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Les sources en 1560

L’ouverture d’un hôpital
 militaire royal en 1735

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3240 titres à ce jour. « Le lendemain de
mon arrivée, à huit heures et demie, je
fais mon entrée à l’Établissement ther-
mal. Quand, après avoir traversé le
groupe de médecins, qui, rangés sur le
péristyle, veillent sur l’arrivée de leurs
clients, je me présente dans le vesti-
bule ; c’est d’abord le concierge qui me
salue d’un joyeux bonjour. Puis le
receveur comptable, le brave père
Ronot, qui passe à travers le guichet sa
tête et sa longue barbe grise, pour me
souhaiter la bienvenue. C’est à lui que,
lors d’une de mes premières visites aux
bains, je demandais, en le voyant boi-

ter, si les eaux qu’il pouvait prendre si
facilement lui faisaient quelque bien à
la jambe. Ni bien ni mal, me répondit-
il : elle est en liège. Le pauvre diable
avait depuis longtemps été amputé. Je
ne l’ai plus retrouvé l’année dernière.
Le nouveau concessionnaire de l’Éta-
blissement l’avait remercié de ses servi-
ces. Dans le couloir des cabinets de bains,
j’aperçois Auguste, mon baigneur. Il
s’appelle aujourd’hui M. Henriot, a rem-
placé le tablier par une jaquette de cou-
leur sombre et porte le titre de surveillant
des bains de première classe. »

Bientôt réédité

Les premiers chapitres sont consacrés au
service d’hiver, avec l’organisation, les bains
à l’établissement civil, le grand hôtel, la
maison Prechey et Jacob, l’entrepreneur des
tricycles. L’auteur raconte son entrée à l’éta-
blissement et présente quelques personna-
ges pittoresques. Il évoque le parc, son achat
par l’État, les réservoirs d’eau minérale ; le
prieuré, le château, la place d’Orfeuil, la
promenade de Montmorency ; les étymolo-
gies ; les premiers travaux des Romains, les
cochons de la Neuvelle, les sources en 1560,
Diderot et les travaux de M. Le Brun. Il
s’interroge sur la provenance des eaux et sur
leur minéralisation et s’intéresse à l’aqueduc
de décharge, au puisard civil, au règlement
pour le partage de l’eau minérale, à l’hôpital
militaire en 1732, au commandant Gangloff
et à l’hôpital militaire de 1885. Il étudie les
antiquités trouvées dans les fouilles à diffé-
rentes époques, le trésor du puisard romain,
les monnaies, médailles et statuettes.
L’ouvrage se poursuit avec l’église parois-
siale, l’incendie de 1717, la source Maynard ;
puis Serqueux, ses étymologies et son église ;
le village d’Aigremont, son donjon, son
histoire et sa légende ; l’église d’Aigremont,
les tombeaux, le reliquaire ; Arnoncourt,
Villars-Saint-Marcellin, le vieux château,
Fresne, Châtillon et son château. L’auteur
décrit l’intérieur de l’établissement thermal
civil, la procédure pour prendre un bain ou
une douche, les tableaux, le distique latin et
les effets des eaux. Il consacre un chapitre à
la meilleure saison pour prendre les eaux à
Bourbonne, à la raison pour laquelle une
saison thermale dure vingt-et-un jours et aux
tarifs. L’ouvrage se termine avec la visite de
Coiffy-le-Haut avec la vue, l’église, les mas-
sacres ; Montcharvot ; Genrupt ; Coiffy-le-Bas ;
la Neuvelle ; Damrémont ; Senaide et son
asile ; Isches ; Beaucharmoy ; Pouilly ; la
Meuse ; l’abbaye de Morimond, son histoire,
ses richesses et ses ruines ; Parnot ; Fresnoy.

Les bienfaits de la source chaude étaient
déjà connus et utilisés par le peuple
gaulois des Lingons dans un cadre reli-

gieux, avant que les Romains construisent des
thermes, dont quelques rares vestiges sont
abrités dans le parc de l’établissement actuel,
et y célèbrent un culte dont l’importance est
attestée par les nombreux ex-voto retrouvés
sur le site. Au milieu du XIIe siècle, grâce à une
donation de Foulques de Bourbonne et de Guy
de Vieux-Chatel, des templiers venus de la
Romagne s’installèrent au sud de la commune,
à Genrupt et formèrent une commanderie au
XIIIe siècle. Les bains firent partie des revenus

des seigneurs du XIVe au XVIIe siècle, mais
un incendie détruisit le bourg en 1717.
L’ouverture d’un hôpital militaire royal en
1735, puis la construction d’un établisse-
ment thermal à partir de 1783, furent les
étapes essentielles au développement du
thermalisme qui bénéficia un peu plus tard
de l’arrivée des chemins de fer et de
l’édification d’un nouvel établissement
thermal entre 1977 et 1979. Le 27 décem-
bre 1972, la commune de Villars-Saint-
Marcellin fut associée à Bourbonne-les-
Bains. Son église possède un tympan
d’entrée, un chœur et une crypte qui ont
été classés aux Monuments historiques
à la demande de Prosper Mérimée.
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La santé affaiblie par ses campagnes dans les mers des Antilles et de l’Amérique du Nord, l’auteur est heureux
de se rendre à nouveau à Bourbonne-les-Bains où il retrouve un panel de personnages pittoresques tels que
Sylvestre, le loueur de voitures, qui le conduit chaque jour en promenade à la découverte de la ville et des environs,

ou le docteur Bougard qui lui fait partager sa grande connaissance de l’histoire locale. Il retrouve également ses
habitudes à l’établissement thermal civil dont l’État devint propriétaire en 1812. Le bâtiment a été édifié sur le site d’un
ancien château fort qui, avec ses tours, son donjon et ses fossés joua un rôle important dans les nombreuses guerres
qui dévastèrent le pays au Moyen Âge. Il fut construit, dit-on, en 612, par ordre de Théodebert et de Thierry, rois
d’Austrasie, sur l’emplacement d’un temple romain dédié à Borvo et à Damona dont les têtes en marbre auraient été
retrouvées dans un puits du château en 1620. Embellie et restaurée, la forteresse devint la résidence habituelle des
seigneurs de Bourbonne à partir du XVIe siècle. En 1783, le comte d’Avaux, son nouveau propriétaire, utilisa une partie
de ses pierres pour rebâtir les bains civils. Le château avait en effet subi les ravages du terrible incendie qui
dévora cinq cents maisons, le 1er mai 1717. L’église, qui remonte au début du XIe siècle, ne fut pas épargnée.
Malheureusement, sa restauration fut confiée à un piètre architecte, un simple maçon dit la légende, qui entreprit les
réparations sans s’inquiéter du style de l’édifice. Il était sérieusement envisagé de reconstruire cette pauvre église dont
le clocher penchait et menaçait ruine ; une loterie avait même été autorisée en 1852 pour financer ces travaux, lorsque
le conseil des bâtiments civils dont deux de ses membres avaient séjourné en tant que baigneurs à Bourbonne,
considéra que ce bâtiment, vieux de sept cents ans, méritait d’être conservé et restauré. Les tilleuls de l’allée de
Montmorency ont vu passer Adélaïde et Victoire, filles de Louis XV, ainsi que Marie-Thérèse de Savoie Carignan,
princesse de Lamballe, qui dut « expier, sous les piques des égorgeurs de septembre 1792, son seul crime, celui
d’avoir été l’amie fidèle de la reine Marie-Antoinette ». La Révolution porta également un coup fatal à l’abbaye de
Morimond, dont la puissance avait rendu les religieux cupides et méchants, au point que les cultivateurs de Fresnoy
se rebellèrent en 1496, pénétrant de force dans le monastère, dévastant les jardins et mettant à sec les étangs.
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Réédition du livre intitulé Bourbonne-les-Bains, 1885-1887. Souvenirs d’un baigneur, paru en 1888.
Réf. 1698-3246. Format : 14 x 20. 212 pages. Prix : 28,76 €. Parution : juillet 2013.


